

		

			[image: 9782384548545.jpg]

		


	

		

			Franck Fumey


			L’équilibre sonore naturel


			Prendre soin du sens auditif pour un monde apaisé


			Préface de Paul Rivier


			Préface


			L’innovation n’est pas quelque chose de miraculeux : elle doit disposer d’une utilité sérieuse. 


			Une innovation qui ne serait qu’un moyen d’augmenter le prix en ajoutant un artifice n’a aucune valeur. C’est de la fausse innovation qui altère in fine les gens et donc l’humanité. Le profit en est une étape, mais non une finalité. Car l’innovation doit toujours être pensée avec une finalité sociale et sociétale. 


			Innover invite à revisiter ses fondamentaux. 


			Penchons-nous sur les raisons qui ont poussé Franck Fumey à transformer l’entreprise Marmonier. 


			Faire évoluer son marché du service automobile vers les voitures sans permis pourrait interroger. Sans doute moins attractif financièrement. Et pourtant, la petite voiture dédiée aux déplacements de proximité est l’avenir. Aujourd’hui, nous pouvons travailler à distance sans avoir à nous déplacer. 


			En conciliant une activité historique avec un métier qui sert l’avenir, Continuum se recentre sur l’utilité. Et cette nouvelle activité aide l’ancienne à perdurer. 


			Il ne s’agit pas d’abandonner le passé, mais de le laisser subsister pour accompagner le futur à se développer. 


			Et si demain, soit pour un véhicule mobile de déplacement, soit pour transformer sa société historique, une entreprise produit des panneaux accrochés aux murs au lieu d’être installés dans des véhicules sans permis, et que ces solutions sont utiles à l’humanité, alors, elle est en droit d’affirmer qu’elle a innové. 


			Réduire la fatigue sonore et améliorer la qualité de vie, bien évidemment, cela représente un mieux-être pour tous, aussi bien pour l’entreprise que pour son personnel, et son écoystème.


			Ce livre pose une première étape nécessaire : le bruit est un enjeu de santé publique, effectivement, et c’est même la base de la question.


			Aujourd’hui, il est nécessaire d’aller plus loin. Il ne suffit plus de se poser des questions. Il est temps d’aborder de manière nouvelle l’innovation, de l’inscrire dans un mouvement de connaissance et d’ouverture.


			Ne soyons pas naïfs : il ne suffit pas de rassembler des gens pour qu’ils se parlent. L’impulsion d’innovation provient d’un cheminement intérieur à l’entreprise. Elle repose sur un comportement mental éthique d’écoute, qui s’appuie sur une égalité de traitement des personnes, quelles que soient leurs fonctions dans l’entreprise. 


			Se nourrir de la force du collectif – l’ensemble des compétences internes et externes de l’entreprise – pour rechercher des connaissances que l’on ne maîtrise pas encore, voilà comment développer l’innovation et construire un savoir durable.


			Cette innovation devient alors un projet commun qui concerne tous les collaborateurs, une propriété intrinsèque à l’entreprise.  


			Écouter et regarder autour de soi, pour se recentrer en conséquence, avec l’humilité de partir du principe qu’il y a beaucoup à apprendre, c’est bien le chemin qu’emprunte Continuum pour innover.


			L’histoire que raconte ce livre, que je vous invite à parcourir, est celle d’une révolution nourrie par une vision collective. Avec la volonté d’aller au-delà pour créer ensemble une valeur partagée et qui serve à tous.  


			Paul Rivier, fondateur de Tefal et cofondateur de la chaire TMCI1 – Théorie et Méthodes de la Conception Innovante –aux MINES ParisTech 


			

				

					Cf. Chapitre 1 : Les origines : des valeurs altruistes et humanistes,« Un état d’esprit : innover pour améliorer la Qualité de Vie »


				


			


		


	

		

			
Panorama d’un monde de bruit


			La complexité du monde s’intensifie d’année en année. Incertitudes, inconnus et imprévus sont désormais les paramètres avec lesquels nous composons sans cesse pour ébaucher notre avenir. 


			Dans ce climat anxiogène, nous peinons à réfléchir.


			Sans compter que nous sommes sursollicités, entre mails, notifications, pubs. Qui nous apportent peu, voire aucun recul. 


			« Selon une étude de la Fondation Jean-Jaurès, la fatigue informationnelle touche un français sur deux. On pense à tort qu’il s’agit d’un trop-plein d’informations. Mais en réalité, révèle l’enquête, il s’agit surtout d’un plein normal d’informations qui ne nous servent à rien ou se ressemblent toutes.2 » 


			Face à ce dérèglement informationnel3, il devient délicat d’utiliser ses capacités cognitives de manière calme et posée.


			« La façon dont vous captez et traitez l’information qui vous entoure (…) détermine la façon dont vous voyez le monde et prenez vos décisions.4 »


			Et c’est stimulés par le cortisol, l’hormone du stress, que, chaque jour, nous prenons des décisions rapidement, sans moment de recul. 


			Pas étonnant que le burn-out soit en passe de devenir la maladie du siècle. 


			D’autant qu’à ce bruit informationnel s’ajoute une pollution sonore dont peu se rendent compte des méfaits directs et indirects5.


			Dans ce xxie siècle où tout est bruit6, Alain Corbin souligne la crainte provoquée par le silence. Car dans notre société, le bruit est partout et même recherché, avec un effet addictif – une société stridente d’après Kundera. 


			Le bruit projette une illusion collective de dynamisme, un flux qui symbolise la vie. Tandis que le silence revêt un signifiant d’immobilisme, voire de mort. 


			Et pourtant, lorsque le bruit s’arrête, lorsque nous faisons silence, nous prenons conscience de sa nuisance. 


			Le besoin de calme devient impérieux pour aider chacun à récupérer.


			« Dans nos sociétés actuelles caractérisées par une densité de l’activité, par un stress des notifications constantes des smartphones et des ordinateurs, il est salutaire pour l’homme de s’isoler dans un espace calme, intime, dans lequel se retrouver, se recentrer.7 »


			Le hic ? De tels espaces de silences, il n’en existerait pratiquement plus.


			Ce qui inspire d’ailleurs Boris Jollivet qui consacre tout un documentaire à la quête du silence. 


			« Connaissez-vous un endroit où l’on n’entend ni voiture, ni moteur, ni aucune voix, même en tendant bien l’oreille pendant 24 heures ? Nous sommes persuadés que nos régions regorgent de coins isolés, silencieux et tout aussi apaisants. Pourtant, le bruit court que le silence n’existe plus. Les zones sans pollution sonore deviennent extrêmement rares. Il n’en resterait qu’une cinquantaine à travers le monde.8 »


			Il semblerait que nous soyons condamnés à subir ce bruit, sans échappatoire. 


			Et pourtant, une entreprise a décidé de relever le défi et de s’attaquer à cette nuisance sonore.


			C’est l’histoire de ce pari que ce livre vous raconte. S’appuyer sur l’équilibre sonore naturel pour améliorer la qualité de vie humaine. Et croire que d’autres s’associeront à cette recherche afin d’œuvrer, ensemble, pour un mieux-être.


			Chapitre 1 Les origines : des valeurs altruistes et humanistes


			

				

					Benoît RAPHAËL, Information, l’indigestion, éditions Eyrolles, 2023
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					Cf. Chapitre 2 : Prendre soin du sens auditif,« Le coût social de la pollution sonore »


				


				

					Alain CORBIN, L’histoire des sens, éditions Robert Laffont, 2017


				


				

					« L’innovation sonore, le point de vue de Paul Rivier », https://www.continuum-france.fr/innovation-sonore-paul-rivier


				


				

					Julien GUÉRAUD, La quête du silence, https://ushuaiatv.fr/actualités/la-quête-du-silence


				


			


		


	

		

			
Parier sur l’équilibre sonore naturel


			Pour comprendre les raisons qui ont incité l’entreprise Continuum à se consacrer à l’amélioration de la qualité de vie grâce à l’attention portée au sens auditif, remontons quelques années en arrière. 


			Dès 1999, l’entreprise Marmonier se consacre à l’insonorisation acoustique automobile. Franck Fumey en prend la direction en 2004. 


			En 2009, son client principal – 38 % de l’activité – plante l’entreprise, du jour au lendemain9. 


			De cette rupture, naissent de nouveaux possibles. 


			

				

					

				

				

					

							

							Diplômé de l’École Nationale Supérieure des Arts et Métiers (ENSAM), Franck Fumey dirige l’entreprise Marmonier depuis 2004. Il fonde Continuum en 2015, héritée du cœur de compétences de Marmonier, avec la volonté d’être socialement utile. Inspiré par le bien-être d’autrui, il consacre son entreprise et sa R&D à la qualité de vie grâce à l’équilibre sonore naturel.


						

					


				

			


			L’histoire de Continuum


			« Après la claque, nous nous sommes relevés, mus par la volonté de faire autrement.


			Tout d’abord, ne plus jamais renouveler des relations dominant-dominé. 


			Ensuite, dans nos choix économiques, intégrer les valeurs humaines, de respect, de confiance, d’attention. 


			Nous nous sommes efforcés de construire des relations partenariales d’écoute et de compréhension avec nos fournisseurs et notre réseau.


			Au lieu de questionner le modèle économique ou les habitudes du marché, nous avons choisi d’orienter notre recherche d’amélioration acoustique vers le mieux-être humain.


			Car nous étions et sommes persuadés que les ingrédients pour innover se dénichent dans l’étude des situations autour de l’humain.


			De là, nous avons posé les fondations de notre mission : contribuer au bien commun, via l’amélioration de la Qualité de Vie.


			C’est ainsi que Continuum est née. 


			Au sein de notre laboratoire, dès 2001, nous avions décortiqué les problématiques liées aux basses fréquences. 


			Nous avons écouté notre écosystème pour scruter ses besoins. Puis, l’ensemble des collaborateurs s’est emparé du sujet. 


			Dès 2007, nous avons déposé un brevet. 


			Voilà les différentes étapes nécessaires à la naissance des solutions acoustiques Continuum, en 2015. 


			Elles visent, certes, à réduire le bruit, mais également à favoriser l’équilibre sonore naturel de l’usager dans son environnement. 


			Nos solutions fonctionnent : les retours d’expérience des usagers témoignent d’une amélioration de leur ressenti. Un nouvel état émotionnel émerge, caractérisé par du bien-être, de la sérénité, de l’apaisement. 


			Cela signifie-t-il que nos produits sont dix fois meilleurs ? 


			Certainement pas, restons humbles, le jugement ne fait pas partie de nos valeurs. Toutefois, c’est pour nous une réelle fierté de partager le processus de cette découverte. Car l’écoute des usagers semble confirmer qu’une nouvelle voie est ouverte. Créées et produites avec la volonté de prendre soin des utilisateurs, nos solutions contribuent à ce que les gens se sentent mieux. 


			Nous sommes conscients des impacts que peuvent avoir la pollution sonore et l’agréabilité sonore sur les usagers, sur leurs activités, sur leurs organisations et sur le modèle économique d’un écosystème. Nous sommes conscients que la pollution sonore provoque des dégâts et que l’agréabilité sonore fait émerger des ressentis étonnants. Ces conséquences sont sous-estimées. Nous constatons qu’entre nos oreilles et le cerveau, un petit quelque chose de positif peut se créer. C’est un petit pas d’une TPE qu’on vous raconte, porté par l’espoir d’un grand pas pour un monde apaisé », partage Franck Fumey10.


			C’est ainsi que Continuum pose de solides racines, mariant une vision scientifique et une méthode de conception innovante, auxquelles s’ajoute un bon sens paysan. 


			

				

					Cf. Annexe I : Histoire d’une entreprise qui s’implique pour la qualité de vie


				


				

					« De la relation client au réseau de valeurs », https://www.continuum-france.fr/transformer-relation-client/ ; et « Quand l’innovation se confronte à l’éthique », https://www.continuum-france.fr/quand-linnovation-se-confronte-a-lethique/


				


			


		


	

		

			
CRÉER UN laboratoire acoustique


			Dès la mise en place de notre laboratoire acoustique, dirigé par Edmond Benarrous, nous avons axé notre R&D sur une approche neuroscientifique.


			Intimement convaincus que cette approche peut rendre compte des états de gêne et de fatigue provoqués par le bruit. 


			Car la physique de l’acoustique – seule – n’est pas suffisante pour qualifier le ressenti humain lié aux différents stimuli sonores.


			Nous vous expliquons pourquoi. 


			› Du bruit à la perception sonore


			

				

					

				

				

					

							

							Edmond Benarrous est docteur ès sciences en mécanique des fluides et aéroacoustique. Il a mené 25 ans de recherches au centre acoustique de l’École Centrale de Lyon. Il dirige depuis 15 ans le laboratoire d’acoustique de Marmonier-Continuum.


						

					


				

			


			Entretien avec Edmond Benarrous


			« Lorsque j’ai commencé à travailler avec Franck, nous en étions aux débuts de l’acoustique corrective. 


			Nous étions alors sollicités pour réduire le bruit des voitures, cars, bus. Lors de nos premiers retours d’expérience, nous réduisions le bruit de 2 ou 3 dB, donc nous répondions aux demandes des clients. 


			Néanmoins, nous percevions une insatisfaction, liée à d’autres attentes sous-jacentes et non formulées. 


			Un signal faible que nous avons commencé à explorer.


			Nous avons tout d’abord mesuré l’avant/après avec un sonomètre, puis écouté cette différence avec un enregistreur. 


			Nous avons ainsi fait des liens entre réduction du bruit et perception sonore. 


			Nous sommes ainsi passés de la mesure à l’audio. » 


			› De la perception sonore à l’équilibre sonore naturel


			« Nous avons ensuite analysé les enregistrements pour comprendre quand est-ce qu’un bruit est gênant ou non. 


			Je me suis alors penché sur les neurosciences pour saisir si la gêne et la nuisance sonores restent perçues de la même manière, après réduction du bruit. 


			Bien sûr, il n’y a aucune recette miracle :  c’est un processus auquel il a fallu consacrer beaucoup de temps de recherche. Avec bon nombre d’explorations. Cette démarche en neurosciences m’a permis de remonter au fonctionnement du cerveau pour déterminer ce qui relève de la gêne ou de la fatigue auditive face à un bruit. Et comprendre ce qui les différencie. 


			Les nombreux échanges avec nos clients ont également nourri la compréhension de ces points. 


			Après l’acoustique automobile, nous nous sommes intéressés aux différents espaces dans lesquels des personnes doivent mener une activité. 


			Nos constats sont pluriels : 


			•Réduire le niveau de bruit est essentiel, mais pas suffisant.


			•Atteindre la bonne valeur du temps de réverbération11 est également nécessaire, mais pas suffisant.


			Pour en arriver à la conclusion suivante : 


			•Une approche systémique est nécessaire : tenir compte de l’acoustique, de l’ergonomie, de la psychologie et de l’espace garantit la meilleure satisfaction individuelle et collective. 
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